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Jamais le bâtiment Victoria 
appartenant à  l’AP-HP 
n’aura autant ressemblé à 
un immense cirque.  
 
Après avoir passé un long 
moment à pérorer avec les 
médias en distillant des pics 
à l’encontre des personnels et 
des organisations syndicales, 
à propos de l’organisation du 
travail. 
 
Le spectacle de 
divertissement débutera le 
mercredi 6 mai 2015 à 14 h 
30.  
 
Gageons que certains 
organes de presse feront le 
déplacement, ne serait-ce que 
pour immortaliser ce grand 
moment de l’histoire du 
dialogue social à l’AP-HP. 
 
Dans les habits de lumière de 
monsieur Loyal, nous 
trouvons Monsieur Martin 
HIRSCH, directeur général 
de l’AP-HP qui reçoit dans 
son chapiteau les 
organisations syndicales.  
 
Quel est l’objet de cette 
« prestigieuse et 
honorifique » réunion ?  

Ni plus ni moins que la mise 
en place d’un projet de 
suppression programmée des 
RTT, du jour de la fête des 
mères.  
 
Dans son programme, le 
directeur général a concocté 
une première partie pour 
l’élaboration d’un état de 
lieux de la situation des 
différents établissements de 
l’AP-HP.  
 
Rappelons au directeur 
général que l’état des lieux 
s’agissant de l’organisation 
du travail et des conditions 
de travail est très largement 
connu ! 
 
SUD Santé invite Monsieur 
HIRSCH à relire les procès-
verbaux des instances 
centrales (CTEC et CHSCT 
central, qu’il est amené à 
contresigner avec les 
secrétaires d’instance !). 
 
Tous les indicateurs sont au 
rouge depuis un moment.  
Ces réunions BLABLABLA 
prendront fin le 28 mai 2015. 
 
SUD Santé n’apportera pas 
sa caution à ce simulacre de 

dialogue social. 
 
La deuxième partie 
consistera à la mise en place 
de « négociations ».  
 
Il est d’ailleurs à considérer 
que dans le document 
d’orientation, le directeur 
général mentionne à deux 
reprises qu’à défaut d’accord 
avec les organisations 
syndicales, c’est lui et lui 
seul qui prendra la décision 
de mettre en place la 
nouvelle organisation du 
travail pour tous les 
hôpitaux, groupes 
hospitaliers et PIC.  
  
Donc, il est bien clair que ce 
n’est pas dans les salons 
« hirschiens », que les 
personnels obtiendront des 
droits sociaux.  
 
C’est uniquement grâce à une 
mobilisation massive et 
continue que nous obligerons 
le directeur général à retirer 
son projet liberticide. 
 

 


